
La liste des lauréats 
de notre Concours 

du olusGracieux Sourire 
( S U I T ! O t LA PREMIÈRE P A O ! ) 

M.MASSV Cai ten , rue Leen-Psotaieur, 
28, à WAZ1ERS. 

M. VANHOVE ludore. rua du Grand-
Baloon. 13, a L ILLE. 

Mme HOUDART Madeleine, rue 5t-Pa4, 
à P E 3 N E S E M - - OIS. 

le «AMEKS Pauli-- 3 ^r^nts , » , 
a TOURCOING. 

Mme LAMCHMIER Thérèse, rue Bras­
seur, 6, A F l v E S L l L L E . 

M m ; Ceorgette D U H E M , rue Nation-le 
a SAINS-EM-G0M6LLE. 

M. POLAERT D - i -é . r o u » d'Arras, '.ô, 
a T H U M E 8 N I L . 

M. CEUCN r.T Roger, rue de la Qar. 
gue, a MERVIL* * 

M. HAOLLUIM Praiiçels, rue Péneian, 
90, a H E L L E M M E S . 

Mme PLESSI3 Marceau, oité rombet, 
1 » , fe HOVELLES-OODAULT. 

M. COURTECUI88E Georges, rue Juies-
Perry, 47 bis, A L U O S - L Ê Z - L I L L E . 

M T A F F I N Paul , rue de l'Englet, a 
CONNEHEM. 

M. GLAÇON Gilbert, rue Pr« Englard. 
U PERNES-EN-ARTOIS. 

M DUPONT Arthur, rue de Marquette 
115, a LA MADELEINE. 

Mme WANCRENIER Franeine, rue -es 
Moulins, A SANTES 

M GANTIEZ M a r ; ; ' , rue de la Colom­
bie, 2, à BRUAY-EN-ARTOIS. 

M BICO Raymond, rue Roland, 18, a 
L I L L E . 

M DIEUDONNE Auguste, rue de Cante-
leu, c i l * Menu, 11, A L I L L E 

M. BRABANT ï > s . rue r>e Trévlse, M , 
à L ILLE. 

M. BAR Lucien, rue du Duo-d'Aumale, 
I I . a JRUAY-EN.ARTOIS. 

M. V E R M E I R S C H Pau l , rue Pierre-Cu­
rie, 18, A H E L L E M M E S . 

M. FOURNIER Emile, rue Abregain, 16, 
A L I E V I » , 

M. 8A INT IF Jt -an, rue du Crand-aal . 
con, 33, A L I L L E . 

M. ALBUMAZARD Fernand. rue Jules-
Cu-• ••• . à SAINT AMAND 

M. V I L L A I N Err est, rue Chaplaln, S». 
Fosse 12, A LENS. 

Mile Andrée MARCOUX, rue Raspail, » , 
« L I L L E . 

M. COUSIN Henr i , rue de la Batail la. 
terrain de l'Hospice, a LENS. 
Mme BERTIER Henriette, rue -éon-
Ridez, 4, a HAUBOURDIN. 

M DASSONVALLC, Grande Rue, A AN-
NAY-SOUS-LENS. 
Mme Renée GUEROUT, boulevard 
Thiere. 90, a BETHUHE. 

M François KUSMIERK, rue luies-Cla-
retie, 7, A WINGLES. 

M. ONRAEDT Lucien rue L.-Vital, 1 , a 
LA MADELEINE. 

M BRICE Maurice, rue Albert-Samain, 
23, h L ILLE. 

M. DEMEULEMEESTER Michel , rue 
Ronsard, » , A L I E V I N . 

Mme MOUTON, rue de Mulhouse. 14, à 
M L L E . 

M. PENNEL Henr i , rue Carnot, 1s, a 
MONS-KN-BAROrUL. 

M. COURIER Gaston, rue "—rceau, 38, 
A ASCQ. 

M T H I E R Y Edmond, rue Franols-de. 
Pre « 1 , a P IVES-L ILLE 

Ce dernier lauréat a donné le chiffre de 
117.323 vomme réponse a la question -ubsi-
diaire; différence avec 135.115, nombre de ré­
ponses parvenues : 17.787. 

Lire demain, la suite de la liste 
des heureux gagnants. 

iiimiiMtiuiHmiiHtiimiumiiiMiwiniiiniiHiaMtBaUHP-
fces gagnants peuvent retirer '.eurs 

prix dans les bi aux du • Réveil ; 
du Nord a, 186, rue de Paris, à Lille z 

Rappelons, à ce sujet, le texte de S 
l'article 9 du Règlement, disant : 

La liste des prix représente une I 
râleur de 161.800 franos. Les pris seront J 
A la disposition des gagnants en nos | 
bureaux, à Lille, 1», rue do Parle, dès S 
la publication des résultats du concours I 
dans no* colonnes. | 

• il suffira aux concurrents de justifier S 
de leur tenttte pour les y réclamer. • 1 

• Les frais d'envoi seront A ia charge S 
des bénéficiaires qui demanderont l'ez- I 
pedition de leurs prix ». 
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Les grands travaux 
de la région du Nord 

( S U I T ! WHl 

OALINORIEN. - Mars» SI DMCmbr. «M» 
Soleil . Lever a 7 h. ta ; coucher 4 M h. I. 
Lune : Lever * S h. «S : coucher à 1S h. 3 
Aojoardhul : St-Sylrestre. ex-nain : Nouvel Au. 
METEOROLOGIE. — Station «• Lille. - Obser­

vations fanes le 30 décembre HW9, a 1S heures • 
Baromètre : ne mil. ; hausse depuis la v-!Ile à 

S h. M : & mil. s. 
Thermomètre : Fronde : T.3 ; mtntma • 4 s at­

teint a « h. 30 ; majiuu : 90 atteint * 15 heures. 
Btat hygrométrique : m : Hauteur d'eau tombée 

depuis in veille a 9 h.60 ? * mil. 9 ; Direction du 
vent : Sud Sud-Ouest ; Etat du Ciel : très peu 
MSjaox 

Temps probable pour mardi i trais, -ueiauea 
plaies. 

PREVISIONS DE L OFFICE NATIONAL. Ré. 
Bien Mers i Temps très médiocre, ciel alternative­
ment couvert avec pluie et nuageux avec l Ues 
éclalrcles. quelques averses, vent d'Ouest ou Sud-
Ouest 15 A le m. : même température. 

L'ensemble des travaux se monte & 520 mil­
lions. La participation de l'Etat sera de 
260 millions et la Chambre de Commerce en­
visage que ses disponibilités et des emprunts 
lui permettrom de prendre h sa charge pour 
1.15 militons de travaux. * 

Sont compris dans la première tranche, la 
prolongation de ia jetée Est qui doit avoir 
700 métrés de longueur; la construction d'une 
nouvelle jetée pleine a l'Ouest, d'une lon­
gueur de 750 mètres, ce qui permettra d'avoir 
un vaste avant-port où seront établis un 
mole d accostage de 300 métrés de longueur 
sur 50 mètres de largeur; la construction d'un 
dock flottant de 11.000 tonnes qui sera place 
dans le prolongement du quai des Anglais. 

Mais sans attendre ia réalisation de ce gi­
gantesque programma, il est actuellement 
procède a là construction d'un important ou­
tillage "complémentaire des quais. Cinquante-
trois grues roulantes, d'une puissance de le­
vage variant entre 3.00» et 10.000 kg., sont en 
voie d installation. Elles sont construites 
d'après les modèles les plus récents et sont 
judicieusement choisies pour chaque caté­
gorie do travail en vue d'un rendement 
maximum. 

Aux grues flottantes de 10 et 50 .onr.es déjà 
en service viendront s'adjoindre, dans un 
délai rapproche, une grue de 20 tonnes et 
une autre de 120 tonnes. 

Lorsque l'ensemble de ce programma aura 
été achève, les possibilités du Fort de 
Dunkerque se trouveront considérablement 
accrues et le trafic grandement facilite. 

il n'est pas douteux qu'à ce formidable ac­
croissement de moyens corresponde, dans un 
avenir proche, un essor accru, tout l'essor 
que le port de Dunkerque est en droit d'es­
pérer el qu'attendent de lui nos régions in­
dustrielles et agricoles, 

B. BOULY. 

Pour suivre 
de Liessies. 

Le Sanatorium 

La crise de la chicorée 

Une démarche des producteurs et 
sécheurs de la région du Nord 

auprès du Ministre de 
l'Agriculture 

M. le Ministre de l'Agriculture a accordé 
une audience aux défenseurs de la chicorée. _ 

Présentée par M. Mahieu. sénateur, la déléga­
tion comprenait de nombreux parlementaires du 
Nord et du Pas-de-Calais et notamment MM.Mau­
rice Vincent, Bergerot et Faure, députés de la 
Flandre Maritime, ainsi que M. Lesaffie. maire 
de Holque et président du Syndicat des sécheurs 
de chicorée de France. MM. Ch.Viiain, G. Hostens 
P. Ledoux et P. Rlchebuch. 

M. le sénateur Mahieu fit un exposé très clair 
et très documenté de ia question qui donna lieu 
a un échange de vues auquel M. Potié. sénateur, 
et MM Maurice Vincent, Bergerot et Faure prirent 
une part très active. Comme conclusion de la 
discussion U lut déridé avec M. le Ministre que 
l'élude des moyens préconisés serait laite sens 
retard et qu'à ce sujet une commission intermi­
nistérielle fonctionnerait à partir, du 18 janvier. 

M. Florimond Desprez, président de la Société 
des Agriculteurs du Nord s'était également Joint 
à la délégation et a fait un pressant appel en 
faveur de la chicorée. 

Une camionnette est tombée 
dans le canal à Douai 

Son conducteut, un boucher de 
Flers-en-Escrebieux, s'est noyé 
Hier vers HJ\. 30 un Oïrrtble accident s'est 

produit a Douai, voici dans quelles circons­
tances : 

M. Emile Potier, marchand boucher, de­
meurant rue de la Briquette, à Flers-en-Esore-
bieux, descendait dans la cajnionnette qu'il 
pilotait, la rua Alphonse Hayez. Que se 
pas=a t-il exactement T L'automobiliste fut-U 
trompé par l'obscurité au point de ne pas 
voi- le canal qui coule au bas de rartêss*'ou 
bien la direction de sa voiture ne fonctionnâ­
t-elle pas T Toujours est-Il que le véhicule tra­
versa !» quai d'Alsace franchit la berge dé­
pourvue à cet endroit de garde-corps et vint 
se jeter à l'eau. 

Des passants, tout aussitôt donnèrent l'alar­
me, et l'on se mit en devoir de porter secours 
au malheureux, mais il fut assez difficile de 
retirer l'infortuné boucher de la camionnette 
qui s'était renversée et lorsqu'on y parvint, la 
mort avait fait son œuvre. Le corps du 
malheureux a été transporté à la Morgue. 

M. Léon DAUDET 
est gracié 

M. ijoumergue a signé hier les décrets grà 
ciant M. Léon Daudet, M. Camille Renault et 
un certain nombre de gérants et distributeur 
de journaux et tracts : MM. Gaullst, Perdrizot, 
Croizat Carreau, Witsch, Baubi, Poupon (Co 
rentin), Poupon (G.), Burger. Carre, Mich. 

ia» 

La digue d'un lac artificiel 
ne rompit en Belgique 

DE NOTAI REDACTION BELQE 
Le long de la route de Charleroi à douillet se 

trouvent d'anciens terris de charbonnages au 
haut desquels a été construit un lac artificiel 
maintenu par des digues et ayant une étendue 
d'un hectare et une profondeur moyenne d'un 
mètre. Ce réservoir contient les eaux de décan­
tation des usines Solvay a douillet. La nuit der­
nière, une des dignes a cédé. L'eau s'est pré­
cipitée le long des terris, arrachant les terres et 
le torrent arrivé sur la route, s'est engoufré sous 
le pont qu'il a détruit, a renversé les murs des 
jardins de la route de Cbatelet et est entré 
dans les maisons, emplissant les caves et les 
rez-de-chaussée. Lee habitants n'ont eu que le 
temps de se réfugier aux étages. 

On évalue à 5.000 tonnes le jvolume des eaux 
et d<>s terres qui ont envahi Couillet. Heureuse­
ment, U n'y eu aucun accident de personne. 

Sensationnelle capture 
dans le canal de Seclin 

( S U I T ! M LA P R E M I E R S PAQC) 

<( c.h ! Joseph t'a» une attaque ! » 
Tout à coup, vers la fin de la journée, à 

l'heure où le soleil se couche et dessine dans 
l'horizon des ombres émouvantes, un cri «tri­
dent ralentit dans l'espace. > Eh Joseph, t'as 
eun attaque > ! D'un bond Joseph, qui es­
suyait les tables que venaient de quitter des 
consommateurs, fut sur sa gaule dont une 
partie et les 40 mètres de fil disparaisseieut 
sous l'eau. 

Prudemment, aidé de ses amis, MM. Du-
fourau Victor «t Grave Claude, M. Tegethoff. 
tout pâle — on. a beau faire le malin, ça vous 
fait tout de même quelque chose, n'est-ce 
pas T — ramenait sur la berge son redouta­
ble ennemi, un brochet de plus de 12 livres, 
mesurant 87 centimètres de longueur — un 
arrière petit-cousin, sans doute d un autre de 
23 livres (1 m. U de long) qu'il avait attrap-
pé en 1911 à Merville. 

Après nous avoir autorisé à prendra la 
photographie de sa victime, M. Tegethoff prit 
alors le chemin de Lesquin où. dana un res­
taurant le superbe brochet fut offert aux 
fins gourmet* de l'endroit. R. L, 

Almazoff va-t-il être 
mis en liberté provisoire 

Son avocat a fait une demande 
dans ce sens au juge d'instruc­
tion et s'est en outre, opposé à 

toute nouvelle expertise 
M* Jean-Charles Legrand. le défenseur d'Alma-

zolf, a remis hier après-midi, À M. Matifas, juge 
d'instruction, une longue note dans laquelle il 
résume les charges qui pèsent sur son client 
et s'attache à les réfuter. U conclut en deman­
dant que l'inlormation soit close par un non-lieu 
et, en attendant, demande d'ordonner sa mise en 
liberté provisoire, sous caution. Voici les princi­
paux passages de la note remise par l'avocat : 

. L'instruction, dit-il, est aujourd'hui terminée, 
non seulement cette instruction n'a pas établi la 
preuve de sa culpabilité d'Almazoff, mais elle 
n a pas réussi a rassembler le faisceau des pré­
somptions graves, précises et concordantes qui 
pourraient seules j usinier le renvoi de l'inculpé 
devant la Chambre des mises en accusation ». 

Puis, l'avocat s'en prend ensuite au témoin 
Jean-Bapllste Flottes. « Ce témoin est suspect, 
dit-il ; sa mémoire est d'une précision formelle 
sur la partie de la journée qui charge l'inculpé, 
elle est inexistante sur les points qui permet­
traient de s'assurer si le témoin dit la vérité. 
Est-ce sur un pareil témoignage, demande 
M" Jean-Charles Legrand. que l'on prétend 
sérieusement fonder une accusation 1 » 
, Parlant du rapport de M. Amy.M» Jean-Charles 
Legrand dit notamment : • M. Amy, dit-il, 
semble conclure à l'identité du sang de Rigau-
din et du sang prélevé par lui sur le papier 
vitrauphane de ia rue Saint-Gilles. Malheureuse­
ment, ses constatations n'ont aucune valeur 
scientifique. Par contre dit-il. il est bien établi 
par l'expertise en écritures que l'étiquette de la 
malle n'est pas de la main d'Almazoff : il est éta­
bli en outre que l'information présente des irré­
gularités e'. des illégalités. Ces irrégularités sont 
si certaines que vous avez dû.dit l'avocat, s adres­
sant à M. Matifas, confronter les enquêteurs 
Lillois et Parisiens par procès-verbaux réguliers 
et de confronter avec Almazûff les auteurs des 
prélèvements suspects de la rue Saint-Gilles. 

Et la conclusion de cette longue note est for­
melle : 

« Depuis trois mois d'instruction, conclut 
l'avocat, l'accusation cherché encore les enarges 
qui justifierait sa thèse. Un pareil dossier ne 
peut être soumis à la Chambre des mises en 
accusation, ni au contrôle éventuel de la Cour 
Suprême. Rien n'explique l'arrestation d'un 
homme qui ne ceese d'affirmer son innocence. 
Cette affaire se présente avec lea lacunes et les 
singularités habituelles aux erreurs judiciaires. 
C'est pourquoi Almazoff a l'honneur de vous 
demander de clore par un non-lieu votre infor­
mation et dès à présent d'ordonner sa mise en 
liberté provisoire sous caution ». 

Une demande 
de contre-expertise... 

Au nom de Mme Claire Duran, sœur de Rigau-
din, partie civile. M* de Moro de Giaferri, a 
adressé à M. Matifas, juge d'instruction, une 
lettre dans laquelle il demande une contre-exper­
tise au sujet du rapport établi par M. Amy. sous-
directeur de l'identité judiciaire. L'avocat dé­
clare avoir entière confiance dans la science et 
la conscience de M. Amy, mais le rapport ayant 
fait naître, semble-t-il des controverses, il est 
nécessaire de clore la discussion dans L'intérêt de 
la vérité. « Une seule chose compte j Est-on en 
face de sang humain ? Et personne ne songe 
à contredire sérieusement cette affirmation do 
l'identité judiciaire, mais on s'efforce d'atteindre 
l'autorité de l'expert, la partie civile ne saurait 
consentir à cette équivoque. • 

Ajoutons que M. Matifas a pris la décision de 
désigner trois nouveaux experts. 

...à laquelle l'avocat d'Almazoff 
s'oppose 

M* Legrand, avocat d'Almazoff, a alors adres­
sé au juge d'instruction une lettre dans laquelle 
il s'oppose a toute nouvelle expertise. 

m L'accusation, sous sa responsabilité et par 
son seul choix a, dit-il, désigné M. Amy pour 
procéder aux vérifications scientifiques néces-
saires.Le rapport déposé se révèle discutable, soit 
que M. Amy n'ait pu découvrir ce qui n'existe 
pas, soit qu'il ait produit des affirmations erro­
nées. L'accusation n'est pas satisfaisante de ce 
rapport. Ce n est pas »ne raison suffisante pour 
quMÏ soit procédé à une contre-expertise qui 
aurait pour résultat de prolonger la détention de 
l'inculpe. » 

M« Legrand conclut en demandant au juge 
d" «ordonner, dans tons les cas, la mise en liber­
té provisoire d'Almazoff. • 

• n i i • i - — 

Terrible tragédie 
Un homme tua ses deux fillettes, 

'sa femme et se suicida 
On mande de Soleure : M. Bans Roth. proprié 

(aire d'un magasin de draps, a tué. à coups de 
pistolet ses deux Miettes. Agées respectivement 
de 7 et 10 ans, et sa femme. Puis il s'est suicidé. 

Un cinéma en flammes 
à Bruay-en-Artois 
(SUIT! DE U PREMIER! PAQE) 
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m 
le mendiant 
du bois noir 
P A * C T I t H N C A l I C H I L 

— Oui, oui, oui, grinçav Wyoming, tu 
KM la fais au chantage, mon garçon I 
Soit... Tu auras tes dix billets. l e t'avons 
que cela me gêne beaucoup pour le mo­
ment. Je n'ai que fort peu tfi i i sponi ' l -
litès. Je n'attends des rentrées nue dars 
quatre inois , et encore v iennent les de 
l'Inde. Pour faire face à rues <"pen> ... 
et aux tiennes, je vais être contraint fie 
prendre une détermination ^ut'.-. TdS.-
de donner ici ou là quelques représenta­
tions sensationnelles de •pirltlsme, eue 
sais-je ?-- Si. au moins, 1s - îariag* que 
Je rêve pour toi pouvait aboutir !.~ 

— Je vais vous en parier, de os -fa­
rtage, Monsieur, répondit calmement Ksné 
de Laisy. Mais, auparavant, permettes-
moi de vous poser une qnestî—»... peut-
être indiscrète... s u soiet de U gêne mo­
mentanée où vous vous trouve*, un p s a 
psr m* faute, bêlas l ~ 

Pn«e, mon jrsrçon, répliqua le pro-
tpsjBMr. 

— Mme Vaimon ne vous psie donc pas 
les soins de beauté que voua lui donnez 1 

Irène tre«sailllt en entendant son nom. 
— Mme Valmont m'a rayé , et au ''elà, 

le prix de son traitement, repondlt-fl. J> 

regrette même d'avoir ac::pté de i argent 
d'elle. La joie seule de lui avoir rendu 
son visage de Jeune femme aurait dû >c 
payer, et au delà, de tous mes soins. 

En parlant d'Irène, V.'j-omincr C'.ait fré­
missant. Ses doigts s'agitaient nerveuse 
ment et son visage, pourtant pâle d'ordi­
naire, était devenu livide, comme si tout 
le sang de son corps lui a-.-it reflué au 
coeur. 

— Ah 1 tu ne sais pas, Reui, continua-
t-il, ce que c'est d'avoir t. at le temps cette 
femme près Ce moi L.. C'est infernal et di. 
•vin en même temps | . - C'est u n I ver ar­
dent qui me dévore, c'est o s e puissance 
qui n e foudroie, c est - e fleur qui me fait 
défaillir.» Je tremble à la pens'e qu'un 
Jour je pourrais me séparer d'elle. Et 
c'est pourquoi je remue ciel et terre, j'é-
chafaude projets su r - ->mbincisons, je de­
viens un Machiavel passionné, afin d'es­
sayer de reculer cette redoutable échéan­
ce-

René le regardait avec surprise. Wyo-
ming lui saisit brutal-ment le poignet : 

— Je dois te paraîtra un fou, bein T.. 
Les paroles que je ; -énonce n'ont i as de 
sens pour toi.. . Et pourtant 1 pourtant t... 
Si je te disais jusqu'au b o u t , secret qui 
m'étouffe, tu verrais, t u < mprendrais "'ip 
tout os que je fois est v o u ' - , pesé, cal­
culé... Je vais vers un but, u-" but oaer-
veilleux, formidable... Et pour y parve-
nlr, rien ne rr? e o û - »... C'est potutruoi. 
jeune insensé, je me rl le despotique™ :nt 
à tes caprices, je paie tes dettes, et je 
te dis : Epouse Madeleine Gattet, coûte 
que coûte I 

— Madeleine Gettet I balbutia Irène «n 

s'appuyant & la muratMe, pour ne pas 
tomber. 

— Oui, oui, poursuivit Wyoming de plus 
en plue exalté... tu ne peux pas corapr.a-
dre. pour le moment... Je t'expliquerai 
tout... un jour, quand il le faudra... Ce 
que je demande, c'est de m'obéir aveuglé­
ment, entends-tu bien, aveuglément 1 

Vous me faites mal, Monsieur i s'é­
cria René en se dégageant de l'étreinte? de 
l'opiomane. 

— As-tu fais ta demande ? 
— Oui, je l'ai faite à M. Chaut in", l'on­

cle de Madette, et hier, j'ai passé toute la 
journée avec elle, s a trrand'mère et son 
oncle. 

— Bravo t..- Sens-tu que tu plais & cette 
jeune fille T 

— Je ne saurais encore vous répondre, 
Monsieur, répliqua de I— Isy. Mais anrant 
d'aller plus loin, je tiens à vous poser 
quelques questions. 

Wyoming, un peu interloqué, fixa de ses 
yeux ardents la jeune h-mme résolu. 

Pose, mon ami, nous verrons si Je 
puis y répondre I 

— Lorsque je ferai m a demanda offi­
cielle à la grand'mère de Madette, Je 
serai bien obligé de lui donner quelques 
détails sur mes origines, sur m a famille. 
Or, je vous le confesse, je 8"~s u n enfant 
naturel, élevé par des inconnus. Je n'ai 
pas connu ma mère, et j'ignore à qui Je 
dois le nom que je porte. 

T'n long silence suivit ces rôles. 
La « o n » d'Irène Valmont Sattalt & se 

rompre. Collée derrière ' rideau de Usa-
pas du petit salon, les mains crispées à 
la tenture de sole grise qui ornaH le epu-

Des spectateurs purent l'empêcher d'en. 
trer à nouveau dans ia cabine, ou comme 
un insensé il voulait tenter de jeter les appa­
reils da projection dans le jardin voisin. La 
cabine est, en effet, édifiée sur une plate­
forme, hors de ia salle de spectacle. Pendant 
ce temps, l'alarme était donnée et 11 y eut une 
bousculade dans la foule neursusemem peu 
dsnse, qui gagnait les portes de sortie. 

Cependant, grâce au sang-froid des agents 
de police de service, aucun spectateur ne fut 
blessé e: l'évacuation fut faite en quelques 
minutes. Bientôt on vit les flammes s'enga-
g3r dans l'orifice de projection aménagé dans 
le mur-sud du Cinéma Duclos. Par cette ou­
verture d'appel d'air et activées par un vent 
assez violent, les flammes gagnèrent la salle 
elle-même. 

Un formidable brasier 
Tout le mobilier, les sièges, lé matériel, la 

toiture ne formaient plus qu'un enrayant brasier 
Des chevrons et tuiles étaient pronetes avec une 
grande force et les flammes menaçaient sérieu­
sement la Mairie contiguë a l'établissement, ainsi 
que d'autres habitations. Kort heureusement les 
pompes communales arrivèrent sur les lieux du 
sinistré moins de dix minutes apris et sous la 
conduite de M. Henguez. directeur des travaux 
municipaux et M. Luuiseau, surveillant. Elles se 
mirent immédiatement en action presque aussi­
tôt. Egalement furent amenées les pompes du 
service départemental d'incendie siégeant à ia 
Compagnie des Mines de Bruay et dont l'action 
îut dirigée par MM. Bertran. ingénieur des tra­
vaux au jour et Dutossé, ingénieur. Les efforts 
conjugués ae ces moyens rapides de secours 
furent très efficaces et ion put ainsi taire la part 
du feu. Deux heures plus tard, il ne restait plus 
dans la salle du Cinéma que les murs et 
quelques poutrelles branlantes mais la maison 
d habitation de Mme Duclos avait été préservée 
de même que la Mairie et les maisons avoisi-
nantes. Vers une heure du matin, lea pompes 
continuaient à noyer les décombres mais tout 
danger avait disparu. On remarquait sur le lieu 
du sinistre MM. Henri Cadot, député-maire ; 
Peuche, commissaire de police ; Wéry. premier 
adjoint ; Voltaire Cadot, secrétaire général de 
la Mairie : Crétal, chef de brigade : Brousse, 
ingénieur des mines de Bruay ; plusieurs con­
seillers municipaux et employés des mines et des 
services communaux ; la brigade de gendar­
merie etc. De nombreux actes d'énergie et dé­
vouement sont à signaler. 
Nous en avons noté quelques-uns, particulière­

ment : MM. Henguez et Loiseau des services 
communaux qui ont dirigé avec une énergie et 
une mitiative louables les opérations de sauve­
tage ; MM. Bertrand. Dufossé et Brousse, ingé­
nieurs des mines : MM. Adrien Vanpeperstraele, 
Jules Cartier, Emile Minet, Adrien Capon. Eu­
gène Lepcquet, Eugène Btzard. Ernest Sergeant 
,es agents de la police locale et la gendarmerie 
ont droit à de vils hommages. 

Nous avons fait prendre en dernière heure 
des nouvelles de l'opérateur, il est alité et sous 
le coup d'une forte commotion, mais son état 
est cependant satisfaisant, ses brûlures ne met­
tent pus ses jours en danger. Les certes sont 
évaluées approximativement a £00.000 fr. Eles 
sont couvertes en partie par des assurances. 

• i as» 

LA TEMPÊTE 
La Foire Commerciale de Lille 

a subi d'importants dégâts 
Nous apprenons qu'au cours de la terrible 

tempête qui ravagea Lille et la région, au 
cours de la nuit de samedi à dimanche et 
dimanche maUn, la Foire Commerciale de 
Lille. Installée sur le Champ de Mars, a 
subi d'importants dégâts. Un hangar cons­
truit le long de l'avenue des Marronniers, 
s'est effondré, et aux autres hangars, de 
nombreuses pannes ont été arrachées. Leur 
absence met à nu une partie des charpentes 
des toitures. 

' • '• 0 ' i 

Près d'Abbeville, une auto 
se jeta sur on arbre 
renversé par le vent 

Une femme tuée. Trois autres 
personnes blessées 

Hier matin, à « h. 80, une automobile con­
duite par le chauffeur Thellier, Si ans trans­
portant M. Bernard, 3s ans, directeur d'une 
sucrerie à Abbevllle ; sa femme, 34 ans ; son 
fils i ans 1/2, ainsi que ses deux neveux, sui­
vait la route de Paris, lorsqu'à la sortie d'Ab­
beville, le conducteur sa jeta sur un arbre 
renversé en travers de ta route par la tem­
pête et qu'il n'avait pas vu. La carrosserie 
a été défoncée. Mme Bernard a eu le dessus 
de la tête enlevée et a été tuée sur le coup. 
M. Bernard a été blessé grièvement à la tète 
et à l'œil. Son fils a été blessé à la tête et le 
chauffeur Thellier a eu la mâchoire fractu­
rée. Les deux neveux de M. Bernard sont 
indemnes, -lnsi que sa belle-mère, qui se 
trouvait également dans sa voiture. 

La défense 
des frontières 

Un rapport de M. A. Mahieu 
sénateur du Nord 

Nous avons dit, ces jours derniers, que la 
Chambre avait voté les protêts relatifs au 
programme naval et à la défense des fron­
tières A ce sujet, il n'est pas sans intérêt de 
publier quelques extraits de l'intéressant 
rapport qu'a fait M. Albert Mahieu, sénateur 
du Nord, au nom de la commission des Finan­
cés chargée d'examiner '.e projet de loi por­
tant ouverture de crédits pour l'organisation 
défensive des frontières 

Le projet de loi, on le sait, a pour but 
d'autoriser le ministre de la Guerre : 1» a 
exécuter, dans un délai de cinq ans à partir 
du 1er janvier 1930, un programme de mise 
eu défense des frontières et un programme 
de défense antiaérienne du territoire : £• a 
engager, sur les exercices 1930 à 1934 Inclus, 
les dépenses nécessaires se montant à 3 mil­
liards 300000.000 francs, ainsi divisés: défense 
des frontières 2.900.00t).000 francs ; défense 
antiaérienne. 400.000.000 francs. 

Il comporte essentiellement trois groupes 
d'organisations définitives : 

Celles du Nord : 
Celles du Nord-Est ; 
Celles du Sud-Est. 
Au sujet de la frontière du Nord, M. Mahieu 

écrit : 
• La frontière du Nord, des .Wennes à la 

mer, avec 'a si dangereuse trouée de l'Oise, 
ne pourrait qu'être artificiellement barrée 
de front. C'est aux innombrables voies d'eau 
des Flandres et de l'Artois comme aux forèrs 
de la Thtérache et de la Flandre que doit 
être demandé le secours des ressources de la 
nature. Il est. en effet, de toute impossibilité 
de ne pas défendre énergiquement cette par­
tie de notre pays qui produit la presque 
totalité de la houille et d'immenses richesses 
industrielles et commerciales indispensables 
aussi bien pour notre défense que pour la 
vie même du pays. » 

M. Mahieu ajoute : 
• Evidemment, il ne sera pas pessible d'éta­

blir des ouvrages de même espèce, soit devant 
Briey, soit le long de la frontière du Nord, 
où le terrain ns s'y prête peut-être pas. au 
milieu des usines et des maisons, mais 
faudra y utiliser au maximum les abris natu 
rels qui y existent encore, tels que les forêts 
St tes bols et s'en servir de points d'appui 
et de rassemblement en comblant les inter­
valles par des abris de mitrailleuses et des 
parcs mobiles de fortifications. 

» Ce n'est qu'en donnant à nos troupes de 
couverture les points d'appui i.é~*=<aiires A 
une résistance victorieuse, oue nous rendrons 
aux populations de la frontière, si durement 
éprouvées de 191* a 1918, la confiance de la 
sécurité du lendemain. » 

Le sénateur de Dunkerque conclut : 
« En résumé, votre commission des Finan­

ces, soucieuse avant tout d'assurer la sécurité 
du territoire national, et constatant lu carac­
tère nettement défensif des organisations 
vous propose d'adopter le projet de loi tel 
qu'il a été voté par la Chambre des députés. • 

La clôture de la session 
du Parlement 

En raison de l'heure tardive à laquelle se 
sont terminés, la nuit de dimanche à lundi, 
les débats de la Chambre des députés et du 
Sénat, nous n'avons pu donner 1>Î compte 
rendu des dernières séances de ces assem­
blées dans plusieurs de nos éditions. 

Nous rappelons donc qu'après le vote de la 
Chambre, par l'unanimité des 465 votants, du 
projet des dégrèvements fiscaux, le Sénat a 
tenu plusieurs séances au cours desquelles il 
a voté le projet de loi relatif à la mise en 
chantier de la troisième tranche du program­
me naval ; il s'est mis d'accord également 
avec la Chambre à propos du rajustement des 
salaires des fonctionnaires ; enfin, il a voté 
le projet des dégrèvements fiscaux tel qu'il 
l'avait été par la Chambre. 

Auparavant, la Commission des Finances 
du Sénat avait proposé la disjonction des 
articles de ce projet relatifs aux contributions 
directes et de les remplacer par une disposi­
tion nouvelle. On constate que la Haute-
Assemblée n'a pas suivi sa Commission des 
Finances, puisqu'elle a voté le projet en 
entier. 

La clôture de la session a été prononcée et 
les travaux parlementaires reprendront le 
14 janvier. 

Une f e m m e et son file 
électrocutés à Auby 
Mme Julien Hélin. née Olga Dauphin, domi­

ciliée dans un baraquement situé sur la place 
de Rcost-Warendin, partait avec son fils Agé 
de 7 ans. sur la route de Pont-de-la-Deale. en 
fnce l'usine des Asturles. lorsque tous furent 
électrocutés par la chute d'un cable. 

M. le docteur Collevilte. de Douai, témoin de 
l'accident, prit da*s sa voiture la femme et 
l'enfant pour les transporter a l'Hôtel-Dieu à 
Douai. 

Malheureusement le jeune garçon est mort en 
arrivant. Quant à la mère, brûlée seulement a 
une jambe, son état n'inspire pas d'inquiétude. 

Des arbre* déracines 
près de Flers-en-Escrebieux 

Sur la route NaUonale 43 de Lens. entre 
Flers-en-E»crebieux et Courcelles-lez-Lens 
sept gros arbres sont tombés. L'automobile du 
docteur Lourdes, de Libercourt, a été abîmée 
par la chute de l'un. Sa voiture a été remor­
quée à Douai 

«ta 

2 7 personnes noyées 
dans le naufrage 

du "Varna" Vlnql-sepl personnes, dont vingt-deux 

cours du naufrage du « "Vania », dans la mer 
de Marmara. 

nommes d'équipage et'cinq passagers ont péri, au 

A propos du krach 
de la Banque des Flandres 
Dans les informations publiées à propos du 

krach de la « Banque des Flandres » il a été 
dit que « Neuville, qui dirigeait cet établissement 
avait été acculé par sa gêne de ne pouvoir solder 
les émissions de « L'Entreprise Générale des 
Planchers • et des • Magasins Réunis ». 

La Société Anonyme des « Magasins Réunis 
du Nord » nous prie de publier a ce sujet les 
lignes suivantes : 

• L'émission faite pour notre compte a été 
soldée le 86 septembre 19Î8, c'est-à-dire, il v a 
quinze mois. Le renseignement donné est donc 
erroné. 

» Il appartient de plus aux porteurs d'obliga­
tions qui n'auraient pas encore encaissé le cou­
pon échu au 1er septembre de réclamer a la fail­
lite de la • Banque des Flandres ». le montant 
intégra] des coupons ayant été versé & la 
• Banque des Flandres » le 30 août 19Î9, pour 
qu'elle soit en mesure de les payer le 1er sep­
tembre. » 

Un ex-marin du Porte ] 
qui se croyait riche 
ruiné parNua filou 

Ce dernier, tmèmployê de banque 
avait spéculé avec les économies 
du brave homme et perdu le 

demi-million lui appartenant 
OS NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER 
Stul at toute la Frêne, le « Réveil du 

Nord m annonçait, il y a une huitaine de 1our$ 
qu'une nouvelle affaire de rafle de l'épargne 
allait bientôt connaître le tour datit la*ri-
gion boulonnais*. 

Nous ajoutions même qu'un des plut actifs 
avocat du barreau de Bouloçne avait dtpoti 
une plainte au Parquet et qu'une enqueit 
était en cours. 

Par ailleurs, une inttruction avait *ti 
ordonnée. Très prochainement, nous s a u i u 
qu'un interrogatoire va avoir lieu, à Vits'it 
duquel il y aura arrestation! Et le titulaire 
sera d'abord inculpé d'abus de contienne, 
avant que de l'itrt pour faux et usage de MUJ. 
outre d'autres inculpations subsidiaires. P*n*-
être même que. par ricochet, les dirln^anli 
d'une banque locale auront à répondre devant 
la justice. Mais, n'anticipons pas sur et ivjH 
pour le moment. 

Soulignons toutefois que les événement* 
confirment la valeur des affiramnfions que 
nous avons lancées ces jours derniers 

Dans l'affaire qui nous occupe, un employé 
de banque, que, jusqu'à plus ample dévelon-
pemenl de l'enquête, nous désignerons par 
Y..., a profité de ia confiance d'un brave et 
économe chef de famille du Portel. M. X.... 
père d'une dizaine d'enfants, pour spéculer 
des deniers lui avant été confiés. Il fallut une 
circonstance toute fortuite : la coraUtution 
d'une dot à des enfants, pour QU'orTTaperçui 
des agissements malhonnêtes de T... Malheu­
reusement, ce dernier avait déjà englouti lr$ 
économies du Portelois et plus d'un demi-
million avait éle perdu dons une spéculation 
véreuse. 

Sans doute, la victime ng perdra pas tout, 
car l'établissement bancaire devra — si arran,' 
gement n'est pas déjà fait — rembourser tout 
ou partie, en tant que civilement responsable 
des faits ?t gestes de son indélicat employé. 

Voyons les faits : 
La petite fortune 

-l'un marin économe 
Par un labeur acharné, non exempt de vi­

cissitudes qui s'abattent sur le monde des 
marins, un brave habitant du Portel. M. X..., 
avait réussi à s'assurer une belle aisance. E* 
tout aurait été pour lo mieux, dans le mail-
leur des mondes, parmi cette belle famlil* 
d'une dizaine de membres, si son chef, troc 
confiant, ne venait d'être victime d'un mal­
honnête personnage... 

Voulant 'nuir d'un repos durement gagne, 
vers l'an 192<i, M. X... vendait à un comptoir 
anglais son bateau de poche, une bonne affa». 
re, puisqu'il le céda 2.750 livres sterling, 
payées » rubis sur l'ontrle ». 

Très économe, le marin portelois. par sur­
croit, peu à la page, en ce nul concerne les 
opérations bancaires, confia l'argent à charge 
d'acheter de solides rentes françaises, à un 
employé dr; hnnque boulonnais avec lequel 
il était en relations et nui avait déjà effectue 
des opérations semblables. 

Y... s'acquitta tout d'abord très scrupuleu­
sement de la mission que lui avait confié le» 
marin. 

Ruiné par le spéculateur 
sans scrupule 

Le brave homme trop confiant alla jusqu'i 
remettre à Y... les clefs du coffre dans lequel 
étaient déposées les valeurs. Y.... régulière­
ment, devait détacher les coupons et en ajou­
ter le montant, soit au compte particulier de 
son mandant, soit lui remettre tout ou par­
tie des rentes. 

Quel mobile poussa certain Jour Y... à ris­
quer sa chance sur le terrain de la spécula­
tion T Les coupons y passèrent tout d'abord, 
pule les achats à terme, étant loin d'avoir étS 
heureux. Y..., sous le couvert de faux avis 
de vente, entama le portefeuille même de 
M. X... 

A ce train-la, l'engloutissement de la fortu­
ne de ce dernier allait être assez rapide, aveo 
toutefois, d?s alternatives de gains et d * 
pertes. 

L'état actuel de l'enquête ouverte, n'aurait-
il pas établi oue les spéculations de Y... attei­
gnirent le chiffre coquet de quatorze à quim% 
millions ? 

Un pauvre père qui voulait 
rendre ses enfants heureux 

n y a quelque tpmps M. X... voulut cons­
tituer une dot à deux de ses enfants : un ca­
deau de cinquante mille francs à chacun, 
croyons-nous savoir. 

Il alla trouver Y... et lui demanda l'étal 
exact de son compte. 

Quels ne furent sa surprise et son étonne-
ment d'apprendre qu'au Heu d'être créditeur, 
son compte était débiteur d'environ 27.000 fr.. 

Et le trop confiant marin, aui devait avoir 
en banque plus d'un demi-million : 530.000 fr, 
environ, si nos renseignements sont exacts, 
demanda des explications. On devine ce 
qu'elles furent. 

Et. dans le but de ne pas trop ébruiter Val-
faire, semblo-t-il. la banque 6'efforca d'arran­
ger les chosfs. 

L'arrestation de l'homme 
qui le vola est imminente 

Mais M. X... par l'organe de son avocat, 
porta plainte ot l'affaire suit son cours. 

On garde naturellement à ce sujet le plus 
grand secret. Cependant nous pouvons croire 
oue l'arrestation de Y... n'est plus qu'une 
question de jours, sinon d'heures... 

Et la prison de Boulogne abritera un aigre­
fin de plus : deux en l'espace d'un mots 

Quel va être le troisième, car on parle 
d'une troisième affaire P. M. 
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Cinquante millions d'or passent 
par Boulogne 

Hier soir, par la malle < Maid of Orléans i 
sont arrivées de nombreuses caisses conte­
nant un total de 50 millions environ d'or en 
barres qui ont été débarquées sous la surveil­
lance de la police spéciale et embarquées dans 
un wagon plombé à destination de Paris. 

loir au fond duquel elle i ta i t dissimulée, 
elle faisait u n visible effort pour se tenir 
debout 

L'afflux de son sang lui martelait les 
tempes. Ses oreilles commençaient à bour­
donner. 

Tout à coup, elle manqua de pousser un 
cri, quelqu'un venait de la frôler. 

Elle se retourna : Rao était a I d'elle. 
Certes, le domestique ". ' dou fut nussi 

surpris de la rencontrer contre ceue por­
tière, qu'Irène fut bouleversée de le voir 
à son côté, car il la regarda avec des 
yeux chargés de reproche et de colère et 
fit up mouTemerrt pour -oulever le lourd 
rideau. . , . 

Mme Valmont l'arrêta en posant un doigt 
sur ses lèvres. 

Rao remua lentement la têtu de droite 
à gauche, et, d'un regard sévère, hii mon­
tra la portière derrière laquelle les deux 
hommes conversaient-

Irène qui, pour rien au monde, aurait 
voulu quitter sa place, i .t une idée de 
génie. Elle prit la rose qu'elle mâchon­
nait nerveusement, y '">*» ees lèvres et l a 
tendit à Rao. 

Ce dernier se mit à trembler comme une 
feuille, prit l a fleur de pou—re, s'age­
nouilla, balsa rstpc ' •usement la robe 
d'Irène, st s'enfuit à reculons, en tenant 
entre ses doigts, comme -. te relique pré­
cieuse, la : >ss qu'on venait de lui donner. 

Tremblant d'être dénoncés à Y/;-3ming, 
Mme Valmont ne* vit pe «ans uns extrê­
me surprise la retraite de l'Hindou. Elle 
poussa un soupir de satisfaction. 

— Cet homme :?ndrait-U pour mol 
un allié T murmura-t-ells-

Dans le salon voisin, l a voix fatiguée de 
Wyoming s'éleva à nouveau. Irène se mit 
à écouter, frémissante. 

— Ta mère, reprit le professeur, était 
d'origine modeste. Ci' 't une simple ou­
vrière, adorablement belle, qui crut, un 
jour, aux paroles d'amour d'une jeune 
et élégant séducteur. Confir.itc, elle se 
donna à lui. Lorsqu'elle s'aperçut qu'elle 
était enceinte de lui, le séducteur était 
parti pour un lointain voyage. Elle lui 
écrivit. Il ne répondit pas. Quo . . i il re­
vint, la pauvre femme était morte en cou­
ches. Il reconnut l'enfant, lui donna un 
nom qui n'était pas le sien, et comme il 
était obligé de voyager fréquemment, le 
fit élever par des étrangers.. . Oh I ton 
éducation fut parfaite, ton instruction ir­
réprochable. Mais, hélas I 11 te manqua le 
foyer familial, les bons conseils d'un père 
pour devenir un honnête homme. Livré à 
toi-même. & tes bas instincts, tu fréquen­
tas toutes sortes de gens... Ce ne fut pas 
ta faute, mon ami 1... AuJ -rdïhul, qu'es-
tu T Un noceur, un je -eur* — disons le 
mot : un propre à rien. 

René baissa la tète rros l'injure. 
— Je ne vous en remercie que davan­

tage, monsieur, finit-il par répliquer, de 
vous être occupé de moi ce JQT- > vous 
l'aves fait avec tant de rolliciiude, et -1» 
m'avoif ouvert toute «rende votre bourse 
depuis que Je vous ' >nnsis. Vous êtes 
sans doute un ami de mon père ?... Poo-
vest-vous me dire ce wu'Q est deverru ? 

Wyoming fit : oui, de U tête. 
— Vous savez où il est T s'exclama le 

Jeune homme d'une voix chavirés. Ob I 
ditee-U moi . la vous en supplie. Je lui s a c . 

donne tout... tout ; Vous ne savez pas ce 
que c'est, monsieur, d'être seul au' monde, 
d'être livré à soi-même t... Ai-je assez souf­
fert de n'avoir pas de parents I... Ah I s* 
je savais où est mon père, si je pouvais 
l'approcher, le voir, lui parler, lui demaa» 
der conseil, il me semble q jo devien­
drais l'homme sérieux et honnête que je 
n'ai pas été jusqu'ici !... Vous m ma ré­
pondez pas, monsieur ?•„ Voyorw, parlex, 
je vous en conjure : qui est mon père T 

— C'est mol 1 balbutia \Vomir.~ d'un* 
voix sourde-

— Qu'er.tenù:-je T 'remit Irène en es-
suyant la sueur qui se glnçi it sur «on 
front. 

— Vous ? s'écria René de Lf.isy figé 
de .peur, vous ?... vous t... 

R n'eut pas un mouvement, pas un élan 
pour se précipiter dans 1 j bras de i hom­
me qui le regardait, la bouche tordue d'un 
grimaçant rictus. 

On aurait dit que cette nouvellle inalten-
d le faisait orphelin une dcu- , v me Toi*. 

— Ne comprends-tu nas.poursuiv't Wyo-
mtng, que seul l'amour paternel m'a fait 
me fixer ici, dans cette propriété oerdus 
de l a vallée du Gter, entre Satnt-Chnraond 
et Saint-P-„ul-en-Jarez, à proximité des 
deux villes : Lyon et Saint-Etienne, nfi *n 
vivais, où tu avais fsit ta vie ?... l e t'ai 
suivi depuis toufours, mon enfant... 7e te 
t'ai lamais perdu de vue, même Wscme 
l'étais dans l'Inde, à des miniers ds '-viro. 
mètres de toi !.. Tu e mon fils, mon « M 
tit • Je suis seul au monde «t n'ai d'au. 
tre affection oue la t ienne.- Mais fl faut, 
entends-tu bien, il f_ut qu'aux veux dé i 
tous nous restions des étrangers. 

" AS nrtvrtJ 

onr.es
400.000.000
file:///Vomir.~

